

  
   













































































Sarah, 22 ans, au chômage, manifestation du 19 octobre 2010 contre la réforme des retraites à Tulle.




























        

     




























         


























       











    

         

        











       







































   

   

   

   

  





  

   

    



    































    







     























      















































































       

       

        

     

     

      

     

     

        

      



            

              

                

                

          





























  











 





   

        

        

       

 

             

      

            

    

          

          

         

           





 



  








    


























   

   

   

   

  





  

   

    



    































    







     























      















































































       

       

        

     

     

      

     

     

        

      



            

              

                

                

          





























  











 





   

        

        

       

 

             

      

            

    

          

          

         

           





 



  








    




















  
   













































































Sarah, 22 ans, au chômage, manifestation du 19 octobre 2010 contre la réforme des retraites à Tulle.




























        

     




























         


























       











    

         

        











       
































Dans le ca-
dre de la Dé-
cade Cinéma 
et Société «le 
F é m i n i s m e 
est-il un mau-
vais genre ?», 
Nicole Fer-
nandez Fer-
rer déléguée 
générale du 
Centre audio-
visuel Simone 
de Beauvoir en partenariat avec la 
DDCSPP/Mission départementale 
aux droits des femmes et à l’égalité et 
l’Inspection académique, animera au 
mois de novembre 2010 des ateliers 
sur les représentations de genre et 
d’orientation sexuelle dans le cinéma 
pour des élèves de troisième et de se-
conde du collège Jean Moulin à Brive 
et du lycée Edmond Perrier à Tulle.
Cette action s’inscrit dans le cadre de 
la Convention régionale pour la pro-
motion de l’égalité entre les garçons 
et les filles dans le système éducatif en 
Limousin.

Les ateliers Genrimages (prati-
qués dans plusieurs régions de Fran-
ce depuis 2007) croisent l’éducation 
à l’image (grammaire cinématogra-
phique) et l’analyse des stéréotypes 
sexués et de genre.
L’idée est partie de notre pratique 
d’animation de rencontres autour de 
films : comment apprendre aux élè-
ves, aux jeunes à analyser des images 
et des sons que ce soit des publicités, 
des clips musicaux, un  film de fic-
tion, un journal télévisé. Comment 
leur permettre d’avoir une analyse 
critique, une distance suffisante pour 
décrypter les clichés et les stéréotypes 
qui entrainent les discriminations. 
Tout cela en gardant le goût des ima-
ges du cinéma et de l’audiovisuel.
Ces analyses s’effectuent principale-
ment sous deux angles complémen-
taires : 
- l’étude des représentations sexuées 
dans les médias audiovisuels et le ci-
néma : il s’agit de comprendre la fabri-
cation des images animées, d’aborder  
les bases du langage cinématographi-
que, les normes véhiculées par l’image 
et les processus d’identification aux 
personnages.
- l’histoire de l’égalité femme homme 
: droits politiques, droits à la libre dis-
position de son corps, droit du travail, 
droit à la libre orientation sexuelle. 
C’est un travail de sensibilisation à 
la notion de discrimination et la ré-
flexion critique autour de la lutte 
contre les discriminations.
Au cours de l’atelier se croisent l’ana-
lyse de la construction sociale des 
normes du féminin et du masculin 
et l’éducation à l’image auquel nous 

ajoutons un 
t r o i s i è m e 
angle celui 
de l’origine. 
Sexisme et 
racisme fai-
sant bien 
souvent bon 
ménage si 
l’on peut 
dire.
Les ateliers 

s’organisent en deux fois deux heures 
en règle générale et sont conçus com-
me une initiation au langage cinéma-
tographique et une sensibilisation aux 
stéréotypes sexués.
Des analyses plus denses et plus com-
plexes peuvent être réalisées avec les 
enseignants lorsque l’activité se pro-
longe sur l’année scolaire.
Le matériau de base par atelier est 
une dizaine, une quinzaine de titres 
ou d’extraits issus de notre propre 
fonds et de sources extérieures qui 
vont du cinéma indépendant au bloc-
kbuster en passant par le cinéma en-
gagé. Aucune période historique n’est 
privilégiée, l’analyse devant être per-
tinente sur tout type document. 
Les élèves sont aujourd’hui eux-mê-
mes producteurs d’images notam-
ment avec leur téléphone portable, 
ce qui donne parfois des choses cri-
tiquables ! Toutefois cela permet de 
parler du droit à l’image de chacun-e, 
du droit à la préservation de son in-
timité. La question du consentement,  
de la confiance et du respect prend ici 
toute sa place. 

Le site Genrimages coordonné et 
actualisé par Sophie Laurent et issu 
d’une réflexion collective suite aux 
animations d’ateliers scolaires en ré-
gion parisienne et dans les Bouches-
du-Rhône, à destination des éduca-
teurs, des professeurs, des parents et 
même des jeunes ou des enfants qui 
seraient intéressés, vient en appui aux 
ateliers en classe.
Le site recense les ressources exis-
tantes en France, au Québec, dans 
les pays francophones et propose des 
outils spécifiques créés par le Centre 
comme des exercices inspirés par no-
tre expérience en atelier (du primaire 
au secondaire).
Il est évolutif, c’est un site contributif 
de partage. Les retours d’expériences 
après les ateliers venant des profes-
seurs et des élèves sont fondamen-
taux pour enrichir et faire évoluer les 
ateliers, pour affiner les exercices et 
en créer de nouveaux.

Les exercices proposés sur le site et 
développés dans les ateliers peuvent 
s’appuyer par exemple sur des clips 

La graphiste Marion Kueny auteure des affiches de la Décade 
Cinéma et Société « le féminisme est-il un mauvais genre ? 
» s’est associée à 5 autres artistes (Anne Desrivières, Eléo-
nore Herissé, Maud Dubief,  Virginie Laurent et Sophie Blum) 
pour s’interroger et interroger les autres sur la situation du 
féminisme aujourd’hui. Axé sur une collecte de témoignages 
et d’images, ce travail d’équipe au féminin a donné lieu à une 
édition spéciale dans le numéro 57 du journal de Peuple et 
Culture en mai 2010 et à une campagne d’affichage dans les 
rues de Tulle au cours de la 3ème étape de la Décade les 8 et 
9 octobre derniers.

Déconstruire les stéréotypes sexués dans 
l’audiovisuel : les ateliers et le site Genrimages 
(une création du Centre audiovisuel Simone de 
Beauvoir)

GENRIMAGES*, véritable caisse à outils pédagogique, propose 
exercices, analyses et ressources pour apprendre à repérer et à dé-
coder les stéréotypes dans l’audiovisuel afin de favoriser le débat, 
remettre en question les conventions, privilégier l’authenticité par 
rapport à la norme, et permettre une meilleure compréhension 
filles/garçons pour plus de tolérance et de respect communs. 

*financé par la Région Ile-de-France, l’ACSE, le service des droits des femmes et de l’égalité du Ministère du travail, de la solida-
rité et de la fonction publique 

Marion Kueny, Eléonore Herissé, Sophie Blum
et Anne Desrivières à Tulle le 9 octobre

Photo : Serge Hulpusch

sur la beauté retouchée mais aussi sur 
des films de notre fonds c’est à dire des 
films militants comme Sois belle et tais-
toi ! de Delphine Seyrig. L’exercice qui 
accompagne cet extrait, que nous avons 
appelé « Sois belle et tais-toi ! ou l’im-
pératif beauté des actrices », remet en 
perspective la situation des actrices et 
les femmes dans le cinéma il y a 35 ans 
et aujourd’hui : est-ce le même type de 
beauté, quels étaient et quels sont les 
rôles assignés dans le cinéma, la télévi-
sion et tous les types de médias audio-
visuels ? 
Nous pratiquons aussi des exercices sur 
l’histoire des droits et des luttes des fem-
mes notamment. Le fait de reprendre 
ces repères historiques (quizz, chrono-
logie des droits)  avec les élèves permet 
de savoir d’où l’on vient, quelles ont été 
les évolutions et le chemin qu’il reste à 
parcourir. Les droits des femmes n’étant 
ni très connus, ni enseignés à l’école en 
France. De même pour les droits des 
lesbiennes et des gays ou les droits des 
enfants. De nombreux  exercices por-
tent sur la diversité, la différence, sur 
l’orientation sexuelle (films et scénarios 
contre l’homophobie), l’homosexualité 
à l’école ou dans le travail. 

Un extrait d’une vidéo Christiane et Mo-
nique (LIP 5) de Carole Roussopoulos 
dans lequel la protagoniste remplace le 
mot femme par le mot arabe et le mot 

homme par le mot blanc amène les jeu-
nes à réfléchir au sens du racisme et du 
sexisme à dégager les similitudes de 
fonctionnement mais aussi les différen-
ces. 
La phrase « On ne naît pas femme, on 
le devient » de Simone de Beauvoir est 
proposée à la réflexion des élèves et 
pose immédiatement la question de la 
construction des normes du féminin et 
du masculin.
Entre les deux interventions en classe, 
nous sollicitons le regard et l’écoute des 
élèves et des enseignants pour qu’ils no-
tent ce qu’ils voient à la télévision (té-
léréalité, jeux télévisés…)  visionnent 
sur l’Internet (publicités, clips, séries) 
ou éventuellement au cinéma et nous 
utilisons ce matériau pour une réflexion 
partagée.
Par exemple les séries peuvent être étu-

diées sous l’angle des relations familia-
les, ou des relations filles/garçons (po-
sition d’autorité, attention aux autres, 
pouvoir de décision, émotion ou comba-
tivité etc.). Les  films de fiction comme 
Indiana Jones donnent l’opportunité de 
décrypter entre autres et le personnage 
de « la femme blonde ». Les clips musi-
caux amènent à évoquer la différencia-
tion marquée des personnages féminins 
et masculins grâce à l’étude de valeurs 
de plan, des mouvements de caméra, 
des costumes, de la posture et du lan-
gage.

C’est en repérant et en questionnant ces 
stéréotypes à travers des images fami-
lières (publicités, films, séries, clips,... ) 
que les élèves peuvent aborder les rela-
tions femmes/hommes, homo/hétéro, 
étranger/français sous un jour nouveau, 
plus respectueux de l’autre dans sa diffé-
rence, et prendre ainsi du recul par rap-
port à des modèles dominants auxquels 
ils sont parfois amenés à s’identifier. 

Notre objectif a donc été de créer un 
outil qui privilégie l’éducation à l’image 
et à la citoyenneté en prenant en compte 
et en valorisant la diversité.

Nicole Fernández Ferrer et Laetitia Puertas

http://www.genrimages.org

Pour en savoir plus :
- un interview filmé de Laetitia Puertas qui 
anime également les ateliers scolaires
http://teledebout.org/videos/camera-au-
poing/medias/genre-images
- un article de Louise Fessard sur Media-
part
http://www.mediapart.fr/journal/fran-
ce/120210/dans-les-colleges-marseillais-
du-cinema-contre-les-stereotypes-sexues
- un article sur Rue89
http://www.rue89.com/rue69/2010/01/14/
genrimages-un-site-pour-decrypter-les-ste-
reotypes-de-genre-131827

Réalisations graphiques de Marion Kueny et Sophie Blum
Photo : Serge Hulpusch
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